
L A  PA R A C H A  E N  R É S U M É

PARACHA : TSAV
PARIS - ILE DE FRANCE
Entrée : 20h01 • Sortie : 21h08

Villes dans le monde

Lyon	     19h48 • 20h52

Marseille	     19h45 • 20h47

Strasbourg 	    19h39 • 20h46

Toulouse	     20h01 • 21h03

Nice	     19h37 • 20h40

Jerusalem 	     18h17 • 19h35

Tel-Aviv	     18h37 • 19h37

Bruxelles	     19h54 • 21h04

F e u i l l e t h e b d o m a d a i r e
w w w . t o r a h - b o x . c o m

U N  T R É S O R  D E  L A  PA R A C H A

Feuillet dédié à Bonne santé et longue vie de Jean-Claude Nissim ben Rose Rzala
(par Solenn Ktourza)

Los Angeles    18h55 • 19h51

New-York	     19h01 • 20h01

Londres	     19h13 • 20h23

Casablanca	    18h32 • 19h28
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D.ieu demande à Moché de transmettre à 
Aharon et ses enfants  les droits et devoirs 
liés à la charge de la prêtrise qu’ils exercent 
en  offrant les sacrifices dans le Tabernacle. 

Le feu devait brûler sur l’autel extérieur en 
permanence. C’est sur  cet autel qu’étaient 
brûlés :

1. Les sacrifices «holocaustes» («‘Olah» brûlés 
en entier)
2.  Les  graisses  des  sacrifices  «de  paix»  
(«Chélamim»),  des 
sacrifices expiatoires («’Hatat»), et de 
culpabilité («Achame»)
3. Les offrandes «à base de farine» («Min’ha») 

Les  prêtres  consommaient  la  viande  
des  sacrifices  «de  paix»,  «expiatoires» et 
de «culpabilité». Ils consommaient aussi le 
reste des  offrandes «à base de farine». Le 
sacrifice «de paix» était consommé    par 
celui qui l’offrait, excepté certaines parties qui 
revenaient au  Cohen.  

Toutes ces parties devaient être consommées 
par des personnes n’ayant pas contracté 
d’impureté rituelle (par contact d’un cadavre 
par exemple), dans un  lieu saint, et dans une 
période de  temps  bien définie.

La  fin de  la Paracha nous  raconte  comment 
Aharon et  ses  fils  restent dans  le Tabernacle  
sept  jours durant,  à  l’issue desquels  Moché  
les  intronise  respectivement  en  tant  que 
Grand  Prêtre  («Cohen Gadol») et prêtres 
(«Cohen»).

Chaque jour : un nouveau commencement

Vayikra (6.13) : « Un dixième d’epha de fleur de farine comme oblation, régulièrement » 

Un Cohen ordinaire ne devait apporter une oblation que le jour de l’inauguration où il commençait 
à participer au service du Temple, alors que le Cohen gadol devait apporter une oblation tous les 
jours, c’est-à-dire qu’en ce qui concerne la personne d’un niveau plus élevé, chaque jour est 
comme un nouveau commencement et un renouvellement de son service. 

Aujourd’hui, il ne ressemble pas du tout à ce qu’il était hier, mais il est un homme nouveau, et 
par conséquent chaque jour du Cohen gadol était comme un jour d’inauguration : « Le jour où on 
l’a oint ». Chaque juif doit se comporter avec la même mesure de renouvellement dans le service 
de D.ieu, et chaque jour ajouter du profane au sacré, car dans le service de D.ieu, aujourd’hui ne 
ressemble pas à hier. Ainsi il ira en s’élevant de plus en plus dans les degrés de la sainteté, exac-
tement comme le Cohen gadol. 

On peut expliquer que c’est la raison pour laquelle nous disons dans les bénédictions du matin : 
« Qui ne m’a pas fait non-juif ». Apparemment, pourquoi n’exprime-t-on pas cette idée de façon 
positive, en disant « qui m’a fait juif » ? C’est que tout juif peut dire « qui ne m’a pas fait non-juif », 
même s’il n’est pas monté très haut dans le service de Hachem ; mais pour dire « qui m’a fait juif 
», il faut avoir un certain niveau, donc quand on se lève le matin vers un jour nouveau, comment 
dire « qui m’a fait juif », alors que tout le jour est encore devant nous et que nous n’avons encore 
apporté aucune amélioration à notre service de Dieu ?

Mais on peut dire « Qui ne m’a pas fait non-juif », parce que cette bénédiction n’a pas besoin 
d’apporter quoi que ce soit de nouveau, puisqu’elle s’applique nécessairement à tout celui qui est 
né juif et le restera jusqu’à sa mort.

Rabbi Baroukh 
Frankel 
Téomim



I L  É TA I T  U N E  F O I S  L A  PA R A C H A
Cet endroit est rempli de Torah !!!

Vayikra (6, 2) : « Ceci est la Torah de l’holocauste, c’est l’holocauste qui se consume sur le brasier de l’autel » 

Le Ba’al Chem Tov se rendit un jour au Beth-Hamidrach avec ses proches, et quand ils arrivèrent à la porte, il s’arrêta et dit : « Il est impossible d’entrer 

dans cet endroit, car il est entièrement rempli de Torah… »

Ses compagnons s’étonnèrent, et lui demandèrent ce qu’il voulait dire.

Le Ba’al Chem Tov leur expliqua : « Il est écrit « Ceci est la Torah de l’holocauste », c’est-à-dire une certaine Torah  qui s’élève et s’envole vers le haut (le 

mot ola, « holocauste », vient de la racine de « monter, s’élever »), la Torah qu’on étudie pour l’amour du Ciel avec feu et enthousiasme…

Il est dit dans la Kabbala : “La Torah qui n’est pas étudiée avec crainte et amour ne s’envole pas vers le haut…” C’est pourquoi, conclut le Ba’al Chem Tov, 

la Torah qu’on étudie dans ce Beth-Hamidrach reste entre ses murs, l’air est épais à cause de la Torah, au point qu’il ne nous reste plus la place d’entrer 

à l’intérieur. »

Les anges nous protègent

Rabbi Berakhia a dit : voici ce qu’ont expliqué deux sommités. Rabbi Eliezer et Rabbi Yéhochoua ont dit : « Qu’ils sont beaux tes pas dans tes sandales 

(na’alayim) », quelle était la beauté de tes pas (à savoir quand les juifs montaient en pèlerinage au Temple) ? Qu’ils fermaient la voie (noalim) à tous les 

malheurs. 

On raconte que quelqu’un avait oublié de fermer les portes de sa maison et était parti en pèlerinage. Quand il rentra, il trouva un serpent attaché aux 

anneaux de la porte. Quelqu’un d’autre avait oublié, et il n’avait pas fait rentrer ses poules chez lui et il était parti en pèlerinage. Au retour, il avait trouvé 

les chats déchirés devant elles. Quelqu’un d’autre, n’avait pas fait rentrer son tas de blé chez lui et était parti en pèlerinage. Au retour, il avait trouvé des 

lions qui entouraient le blé. 

Rabbi Pin’has a dit : ll y avait à Achkelon deux frères riches qui avaient des voisins méchants des nations du monde. Ils disaient : « Quand est-ce que ces 

juifs vont partir prier à Jérusalem ? Nous rentrerons chez eux, nous pillerons leur maison et nous la détruirons ! » Arriva le moment des pèlerinages et ces 

juifs montèrent à Jérusalem. Le Saint béni soit-Il envoya des anges qui prirent leur forme et rentraient et sortaient de chez eux. Quand ils rentrèrent de 

Jérusalem, ils distribuèrent à tous leurs amis des cadeaux. Les voisins leur demandèrent d’où ils venaient. Ils répondirent : De Jérusalem. Quand êtes-vous 

partis ? Tel jour. Et quand êtes-vous revenus ? Tel jour. Ils dirent : Béni soit le D.ieu des juifs qui ne les a pas abandonnés ! 

Nous nous demandions quand ces juifs partiraient prier à Jérusalem pour pouvoir piller et détruire leur maison, et leur D.ieu a envoyé des anges sous leur 

forme qui entraient et sortaient de chez eux, parce qu’ils Lui avaient fait confiance, pour accomplir « Comme ils sont beaux tes pas ».

A U  “ H A S A R D ” . . .

0-800-106-135 www.vaadharabanim.org

La plus importante caisse de Tsedaka en Erets

10 rue Pavée 75004 Paris

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rav Chalom Cohen

http://www.vaadharabanim.org


L A  V I E  D ’ U N  G R A N D
Rabbi Baroukh Frankel Téomim

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde

Rabbi Baroukh était le fils du gaon Rabbi Yéhochoua Yé’hezkel Téomim, Av Beth Din d’Ostrowtsa, petit-fils du célèbre gaon Rabbi Yona Téomim,
auteur de Kikayon DéYona, et arrière petit-fils du grand gaon et kabbaliste Rabbi Nathan Schapira, auteur de Mégalé Amoukot.

A l’âge du mariage, il épousa la fille du riche Rabbi Youdel, parnass de Wishnitza, qui le respectait énormément et assumait toute sa subsistance. A ce 
moment-là, son nom commença à devenir célèbre dans tout le pays, et il ne cessait de s’élever dans la Torah avec une profondeur et une perspicacité 
extraordinaires. De sa vive intelligence, il pouvait descendre jusque dans les profondeurs de la halakha. De partout, on venait le trouver pour lui poser 
des questions de halakha, et il répondait à tout en un instant.

Au début, il fut accepté comme Rav et Av Beth Din de Wishnitza et des environs, mais ensuite il passa à Leipnik, où il enseigna la Torah et fit beaucoup 
de disciples. A la fin de sa vie, il perdit la vue, et disait à ce propos : « Les Sages ont dit que les paroles de Torah ne subsistent que chez celui qui se tue 
pour elles, et moi j’ai mérité tout au moins de tuer mes deux yeux pour les paroles de Torah. »

En tant que Rav, Rabbi Baroukh travaillait sans chercher de récompense, et il mérita ainsi que ses fils après lui, furent également rabbanim sans 
interruption. Son gendre était le saint Admor Rabbi ‘Haïm Halberstam de Zanz, auteur de Divrei ‘Haïm.

De ses livres, fut publié le livre de Responsa Baroukh Ta’am. Sa vie se termina le 6 Tamouz 5585 et il partit pour la Yéchiva céleste.

Rabbi Its’hak Yaacov Horowitz , le « ‘Hozé de Lublin »
Le ‘Hozé de Lublin est né dans la ville de Schbershin dans la région de Lublin en Pologne, de Rabbi Avraham Eléazar.

Depuis sa prime jeunesse, il s’est sanctifié et purifié, jusqu’à devenir le disciple éminent du saint Maguid de Mezritch. Il était également le  disciple de 
Rabbi Elimélekh de Lizensk, l’auteur de Noam Elimélekh. Il était grand en Torah, et beaucoup de gens de sa génération se rassemblèrent à son ombre 
pour acquérir la sagesse, le discernement et l’intelligence. Du vivant de son maître de Lizensk, et sur son ordre, Rabbi Its’hak Yaacov fut nommé Admor.

Avant sa mort, le Rabbi de Lizensk légua à son disciple plusieurs de ses pouvoirs.

Il donna à Rabbi Its’hak Yaacov la force des yeux,  et à partir de ce moment-là, il commença à voir dans le lointain, c’est pourquoi on l’appelle en Israël,
le ‘Hozé (le « voyant ») de Lublin, car il pouvait  voir d’un bout du monde à l’autre, et savoir ce que faisaient ses ‘hassidim et ses disciples à chaque 
instant.

Au début, le ‘Hozé s’installa dans la ville de Lantzut (où son élève Rabbi Naphtali de Ropschitz était Admor), puis ensuite vécut à Lublin jusqu’au jour de 
sa mort.

Le ‘Hozé pensait faire venir la délivrance de son vivant, mais il n’y réussit pas, et par conséquent, le jour de Sim’hat Torah 5575, il tomba gravement 
malade. Ses opposants se réjouirent beaucoup, et dirent que le jour de sa mort, ils feraient un grand repas de fête. Quand le ‘Hozé entendit raconter 
cela, il dit : « le jour de ma mort, ils ne pourront même pas boire un verre d’eau. » Et effectivement, son âme monta au Ciel le jour de Ticha BéAv 5575. 
Il est enterré à Lublin.

Que le souvenir du Tsadik soit une bénédiction pour tout le peuple juif !

http://www.torah-box.com


U N E  L O I ,  C H A Q U E  S E M A I N E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. Un animal consacré comme Acham  (offrande délictive) peut-il être remplacé par un autre animal ? 
2. En quoi un Acham (offrande délictive) diffère des autres offrandes ? 
3. Outre Yom Kipour, pour quel autre cas le Cohen doit-il se séparer de sa famille ?

1. Non.

2. Constitué d’un bélier ou agneau.

3. Quand il brûle la vache rousse.

Diffusion de Judaïsme aux francophones dans le monde
sous l’impulsion du Tsadik Rabbi David ABI’HSSIRA et du Grand-Rabbin Yossef-Haim SITRUK
Tél. France : 01.80.91.62.91 – Tél. Israel : 077.466.03.32 – Web : www.torah-box.com - contact@torah-box.com

q « Chavoua Tov » est un feuillet hebdomadaire envoyé à environ 40.000 francophones dans le monde.
q Dédiez un prochain feuillet pour toute occasion : 01.80.91.62.91 – contact@torah-box.com
q Communautés, Ecoles ou tout autre Etablissement : recevez ce feuillet chaque semaine.

Ont participé à ce numéro : 
‘Hevrat Pinto, Rav Moché Pell, UniversTorah, Jonathan Berdah.

Reponsable de la publication :  Binyamin BENHAMOU
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Les légumes transgéniques : cachères ou pas ? 
(Rav Aharon BIELER)  

Les légumes transgéniques, en temps que tels, ne posent pas de problèmes particuliers. Par contre, à ce jour, ils n’en résolvent pas. Ainsi, 
les légumes « traditionnels », qui peuvent être véreux - et qui, de ce fait, nécessitent une “Bédika” (examen) avant d’être consommés – 
ne sont pas moins véreux après avoir été modifiés génétiquement. En tout cas, pas de manière à pouvoir nous dispenser de la Bédikah. 

Certaines espèces, telles que les tomates par exemple, ont effectivement bénéficiées de modifications génétiques, qui ont eut pour effet 
– entres autres - de les rendre résistantes aux lépidoptères.

Les maïs sont devenus résistants à la pyrale, et les pommes de terre, au doryphore de la pomme de terre. Mais, si ces légumes modifiés 
peuvent désormais pousser à l’abri des ravages, causés par les dit insectes à leurs contreparties non modifiées, ils ne sont toujours pas 
à l’abri de nombreux autres insectes et vermines. 

Par ailleurs, on observe dans les cultures de légumes transgéniques, l’apparition de nouveaux insectes.

En conséquence, les légumes, légumineuses et salades, même génétiquement modifiés, peuvent être infectés, et exigent également 
vigilance, et “Bédika” le cas échéant.

« Lorsque le Savoir est parfait, il n’y a pas de colère. » 
(Rabbi Na’hman de Breslev)

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E

http://www.torah-box.com
http://www.juif.org
http://www.leava.fr
http://www.universtorah.com

